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CONSACRE AU 

SALON DES CHAMPS-ELYSEES 
E S T E N V E N T E 

dsins nos bureaux et chez tous nos 

correspondants et vendeurs 

Ce MOOBd Stpplimntt illutre com
prend notamment la reproduction 
dt>. deux œuvres qui intéressent par
ticulièrement notre région : 

La S t a t u e d o g é n é r a l 
l ' a i d l t e r b e , par ANTONIN MER-

Èt / « M o n u m e n t d e T e » 
t e l l n , par notre concitoyen COR
DONNIER. 

Une notice descriptive et critique, 
pur notre collaborateur Lionel Mo-
gtuez, complète Vceuvre de la gra
vure, et permettra à nos lecteurs 
d'avoir une idée précise des deux mo
numents gui doivent être prochaine
ment élevés à Lille. 

Notre «Moud Supplément Illustré com
prend, en outre, la reproduction 
de diverses peintures et sculptures de 
nos concitoyens du Nord et du Pas-
àe^alaiz, exposées au Salon des 
Champs-Elysées, et notamment de 
MM. BRETON, ADRIEN I>EMONT, 
M~ DEMONT, BREHEU, COMMERRE, 
HARPIGNIES, E.-H. DELACROIX , 
MARONIEZ, DUTHOIT, PLUCHART, 
etc. 

L'étude détaillée du Salon des 
Champs-Elysées, par M. Lionel Mo-
guez, fait, enfin, de ce second Sup
plément illustré une publication ar
tistique très complète, que nous 
recommandons à tous ceux de nos 
licteurs qui s'intéressent aux choses 
de fart et à la réputation artistique 
de notre région. 

Tiré sur très beau papier glacé 

IL FST MIS EN VENTE 

au prix de 

1 © C e n t i m e s 

ls tenue de leurs eéauees et la publicité 
de leurs actes. 

Les Conseils de Travail duraient des 
Chambres de Travail en ce qu'il sout| 
beaucoup plus simples et dépendent abso
lument de l'initiative des patrons et des 
ouvriers. 

Partout où ils le voudront, dans la fa
brique, dans l'usine, dans le chantier, 

L'ÉCOLE D'AGRICULTURE 
<le W a g n o n v l l l e 

On sait les effort* faits par la République 
pot.r faciliter l'ext ntion dertittrustiondan* 
tous In* milieux sociaux. Du haut en bat de 
l'échelle on a, pour ans ! dire, jalonné 1' ns-
truction. 

, - , . , , . ._ . . , l ' y i d n écoles ouvertes A toutes les ear-
dans la mine, les ouvrier* et les patrons, | rieri1,ift , o u U i e , d i l i g e n c e s , » tootea lu 
les employeurs et les employé» des deux Uptitudi 

LssuËoSMutoË 
La comrniasion permanente du Conseil 

supérieur du travail, après une longue et 
sérieuse étude, qui a commencé an mois 
de février dernier, parait enfin être parve
nue 4 établir les traits essentiels d'une 
bonne organisation de Chambres et de 
Conseils du travail, où les ouvriers et les 
patrons, s'ils le veulent, pourront discu-
1«r et régler entre eux toutas l « questions 
qui les intéressent. 

Au milieu des vicissitud.is de la politi
que, des interpellations, des crises minis
térielles, la commission permanente a 
toujours continué de travailler à son œu-
-vre. Elle a donné ainsi un bon exemple. 
Klle aurait pu marcher plus vite peut-être; 
nais si elle est arrivée an but, on ne lui 
reprochera pa» les quatre mois qu'elle a 
employés 4 disenter l'un des problèmes 
les pins intéressants et les plus difficiles 
de ce te/nps-ci. 

Il est à craindre que la Chambre prenne 
beaucoup pin» de temps encore pour don
ner une sanctton législative au projet de 
loi qne non» a vous élaboré, et lorsque la 
loi aura reçu sa forme définitive, nous 
n'avons pas la certitude que les patrons et 
les ouvriers soient préparés à eu faire u" 
asage utile. 

Cependant nous a.urons fait tout ce q 
dépendait de non» p » « substituer a t 
étal de guerre, d'anarch.'e économique, de 
«rêves incessantes, ua n.',<tinie d'eiplica. 
lions, de conciliation et déquité: noua 
aurons rempli ainsi de notre-jnieni le de
voir 1» plu» prwann» dan» la p.i»s» so
cial» où nous vivons. 

Le projet de loi se compose de Jeu» 
partie» ou sections : la première a pour 
«bjet les Chambres de travatlM secmde : 
Us Conseils du tmnaiU 

Le» Gtambru de Uavstl, d'après notre 
-projet' sont instituées par décret, dans 
toute réflton Industrielle où l'utilité en est 
•constatée, soitd'offlce, »oit à la demande 
de» intéwasés, patrons, ouvriers ou em-
ployé». . . . 

Ce» chambra» de travail ont pour mit, 
„io« de donner lei:r avis au gouvernement 
«I d'émettre des voru'ï U" toute»le» ques
tions d« travail; de pr.St.nir les différents 
•collectifs entre palroaa et ouvriers et d en 
faciliter la solution-

Une Chambre de travail peut compren
dre des professions divertes ou des par
tie» Uiffireutefi d'une même profmion, 
alors elle se divise en «actions correspon
dant a ohe«ui>e de ces catégorie». 

Le» articles suivants règlent la manière 
de former et é"admini«trer le» Ch.mbm 
de travail ; il» 1»«» donnent toutes 1*9 in-
dteaaeu» néimtlre» p»nr meltre en pr«-, 
tique la eo.-»»«l«.Uon «t l'arbitrage _et leur 
assurent l'exV»P«<>° » «•"• ' " " P 0 " 

sexes, peuvent créer entre eux des 
seila permanent ou temporaires d'explica
tions et de conciliation sur les choses du 
travail. 

Us peuvent s'adapter toutes les disposi
tions législatives que nous avons élabo
rées pour les Chambres du travail; ils 
peuvent aussi se donner d'autres règles 
s'ils en trouvent de meilleures. Comme les 
Chambres de travail, ils ont le droit de 
'organiser en conseil d'arbitrage ou d'ap

peler des arbitres choisis en dehors d'eux. 
Ils jouissent d'ailleurs de tous les avan

tages, exemptions de frais et de taxes, ac
cordées aux Chambres elles-mêmes. 

Au fond, il n y a entre les Chambres 
et les Conseil du travail qu'une seule dif
férence essentielle : les uns sont l'œuvre 
du gouvernement, l'émanation de l'auto 
rite établie, les autres sont l'œuvre de la 
liberté et de l'initiative. 

Pour ma part .avec quelques-un s de mes 
collègues du Conseil supérieur, c'est sur
tout à ces libres conseils du travail que 
nous avons donné tous nos soins, c'est en 
eux que nous avons mis toutes nos espé
rances. 

Si lea patrons et les ouvriers parve
naient à établir d'eux-mêmes ces libres 
institutions, s'ils étaient capables de se 
réunir spontanément pour examiner, dis
cuter et résoudre les questions qui les di
visent, — question d'heures, de salaires, 
de règlements d'atelier, d'hygiène, de 
caisses de secours et de retraites, de divi
sion et de distribution de travail, ques
tions d'apprentissage et d'éducation pour 
les enfants, — on peut dire que le jour où 
ce progrès serait accompli nous serions 
entrés dans une nouvelle période de l'his
toire et dans la véritable civilisation. 

Tous les progrès qui se font par !a libre 
volonté et par l'intelligence supérieure 
des hommes sont en effet des progrès défi 
nitifs, parce qu'ils sont dans î'esprit.dam 
le caractère et dans les mœurs des nom 
mes eux-mêmes. 

Tandis que les progrès qui ne» se font 
qne par des lois peuvent toujours être ef-
laeés et annihilés par des lois diffé
rentes. 

Un souffle de réaction suffit é emporter 
les progrès légaux que l'on croit les plus 
solidement établis; mais au contraire, 
lorsque les progrès sont le résultat de 
l'amélioration de l'intelligence publique, 
la réaction elle-même devient impos
sible. 

Ares tant de luttes, de secousses, de r» 
solutions souvent stériles, qui ont rerapl 
ce dix-neuvième siècle, nous sera-t-i! 
donné d'entrer enfin dans une ère de paix 
de progrès, d'équité véritable ! Il faut l'es
pérer, et, en tout cas, il y faut travailler 
sans cesse ; c'est la seule raison qui 
la peine de vivre et de respirer sous la 
splendeur du ciel 

A l'heure actuelle, que l'embar-
LS du,choix. 
Parmi les préoccupations de*, gouverne-

lents qui se >ont ..uccédé* en France depuis 
ii gt ana^eu, U lOivenl de mettra spéciale. 
i ni en lumière len**; gomment agricole qui 
reçu m - imonls ou véritablement considé

rable ; on a crée un peu partout dans notre 
paya, des écoles d'agriculture et ce n'est pas 
BRQS une vive Butin'action que ncis avons 
appris l'an dernier la création projetée d'ane 
école pratiqua d'agriculture è Wsgoonvilla 
près Douai 

NOB agriculteur* seront pl'ie contents que 
lus encore lorsque la nouvelle école aura 
ive t offlciailemeit se» portai», ce qui ne 

saurait tardé. 
En at'endant, peut être ne lira-t'on pas 
os Intérêt l'explicat'on du fonctionnement 
i celte école n.,uv II*. 
En vole le* g *nd«s ligaes : 

L'école a pour but de former des chefs da 
iliu'e e' de d >nn°r a ix enfants des cultiva-
lire une nstruction profeaaionnelU). 
V -ici les oond tiona d'admission : 
Les élèvBî» sont reçu* après un examen qui 
lieu tous les ans, le premier lundi d'août. 
Lea cours commencent le deuxième lundi 

d'octobre. 
indidata doivent 

moin* et i8 ans au plu 
admission. 

Ha ont à finroirl-i 
doivent être ali-easéea • 

e joura au m dus, 

Hector DEPASSE. 

LES DROITS DE MUTATIONS 

i l'année de leur 

piè •«<» mi vantée, qui 
Directeur de l'Ecole 

vant la date dea exa-

*(.ur papier timbré); 
de nalsi ^ dut 

sUs4; 

3- Certificat 
4- Certificat de bonne conduite délivré par 

le chaf d*. mabli'Bement dans lequel le 
didat a accompli ss dern ère année d'études, 

défaut, par le maire de sa derniers rési
dence. 

L«B diplômes on certificats d'études doivent 
étrB jolnti aux demandes. 

La dorée de» études e«t de 3 ann; le pris 
de la pension • at fixé di la manière snlvantej: 

Par année, ."JOO fr. pru- le* n'ernoe. 
— 300fr. pourl.'Bli2perisionnains. 
— M) fr. pour les externes. 

La pension est payable d'avance et par 
xièmes en trois versements. 
An commencement de e'taque année BCO-
ire les élèves vers'ront 30 fr. pour garantir 

le («ieminl des oblet» caM-<, perdu * ou dété
riorés. 

Le-* élévea 

Des médailles d'or, d'argent et de bronze 
peuvent être données par le ministre de l'agri • 
culture aux élévra classé* les premiers. 

D U e l p i l a e 
Des réclament* spéciaux déterminent l'em

ploi du tempe, l'ordre de* travaux *l la dis-
olpItDe intérieure de l'Ecole. Le* élève, sont 
tenus d* «Y soumettre, sou* peine des puni 
tlons qui y annt indlqnée*. 

i médailles de V> ruaell, d'argent *t de 
broni* aeroM aeoord'ea anx InsUtuttars on 
chef» d* Donations ayant présenté des candi 
dat« classé* Us premier* anx examens d'ad-

Lct p r o g r a m m e d e * « o u r s 
Le projrramme des ooure comprend : 
L'éludti du sol avec se» dlvrse* difUions 

conipuilaot les élén>*nte minéraux et org<-
niquea, les proiri^és ptiyi>ique* et chimique* 

t- en -lame lu ''a lorrains «t engraia, le* 
era-nu, 1B drainage, les irrigations, le* 

Iflïtroœenti agricole*, etc., ein. 
La Zootechnie comprenant les fonctions 

économique* des animaux, lea lot* de l'héré
dité, le* m-tbo-ifade reproduction, las des-

on* da* racoB, l'élevage, la sélection, la 
production du U t , l'économie rurale, les 
systèmes d* culture, la législation rurale, etc. 

La Sylviculture dont l'étude comprend 
xaraen de* princ palse eseense* fore.t ères 

l'exploitation d aboli. 
L'horticulture avec ses division* multi

ple* : \A culture potagère, l'arborlcu.ture 
freltièr*. lentreiûn d«s jariias fruitiers, 
taille, u n , greffage, bouturage, prépara 
lion du sol, etc. 

La physique avec tout ce qui t'y rattache 
La Chimie minérale, organique, Bgrtcote. La 
Technologie agricole, sucrerie, menuiserie, 
fèculine, huilerie, prëp*ratim des gralai 
•te. 
. la Zoologie, la Botanique, la Oèotogie, la 
Minéralogie. 

Cet enseignement a'addllioonei* d'élément* 
relatifs à l'instruction générale : Grammaire, 
Style, Géographie, Arithmétique, Algabi 
G'oiuétrla, A.rpr>iWge. Nivellement, Cour* 
desro, Comptabilité agriool-i, etc. 

Oo peut juger par car'aumé succinct des 
avantagea pratiques qne trouvera l'agricul
ture é l'enseignement qui «• ru donné dam la 
nouvelUécnl* d> Wagn >nville. 

Nous reviendrons en 'é ait sur l'installa
tion de nette école, quand viendra le moment 
de son inauguration. 

E. L.-B. 

l'annualité de la fêta, U. Charles Dapny.tient 
é Boumetlre la queition i ses collège** dans 
I* Conseil qui sera tenu dema n. 

Apre* 1* départ du président du Con»ell, la 

commémora'lf de la mort de l'héroïne & 
Rou«D. C* contre projet a été repotieeé.— La 
séanc* de vendredi promet d'êirelnUreaaan'e, 

le*ad-e > ra de 1» propos ti n dd M. 
Jo eph F*bre, aoat sas» oo.i.brauxau Sénat. 

U député Toussaint en correclioBDelle 
Sa nt-Nantie, 6 juin. - Le dé-utè aoc'a-

ll<-teTous<alnt, contre laquelle Ce ambre a 
donné l'uut r.aation de : ournuivra. acompa-
gne de son collègue Paberot, est arrivé ce 

la ifuinif coupée eu nnrceaui 

Vm» a o a v e l t e plcito 
Paris, (i juin. — La polie* d* *ûi*té ssasjsV 

lia, cette foie, sur U piste de l'auteur de ci 

d'origine luxembourgeoix-, lui a' ait, 
[SSM joum *v«nt la désooverte de> débris 
ilns rue Botzari*. lui a montré uae scie 

; que cet ouUl était destiné à 

individu un paquet qui contenait, auiv >nt 
De, les reaies d* la victime. 
D'apré* la femme Violette, la viotlme serait 

ne petite bonne d'origine espagnole «mployéi 
ans un bouillon de Paris. 

La sauté de D. (hallewl-Lacour 
Parti, 6 juin. — U. Challemel-Laoour, 

président du Stoat est atteint d'une affection 
de U vue (Diplopie) qui le force a garder le 

N O S 

les van:H DLmiuaer les f i 
immeubles en s'uéral et sur le* L»II 

parliculiet, tenir compte Jau' 
d* aucceuion dea delta. 

int; rechercher d*ni un reminiem*ni do 
tarif aiiceeaaoral de quoi combler le deflot ré-.ul 
Uni des deux pram 
but que aourault 

le tripli 
chargé! l'esauai 
lea propoallloni f* pr-fTjrt «le M. Bardeau i 

da MM. Boni*aoAt Dupuy-Du-empi, « c aie. 
La oommirtlon v-ent d'Mablir un nouvean tarif 

aaeCMBOrjl qui n'est pa* piur noua déplaire, 
d'abord psr*e qu'il « l progressif ti. anaulte, 
pare* qu'il n* fait plus da dUtinetion entre lea pa
rtais u-dala d'un (art dn degré de parer.té et les 
ètrwgirV. les eousins lu-.* de g«m "" 

it (entii» d'apporter avec eux 
En voici la ooinpoaitloo qui 

e«t peut-être un peu escesaive comme quan
tité i 

Douze chemisa-. d-Mix pares de draps, 
doize mouchoirs.doux* paires de ctnus«ett,>s, 
deux palreB de bottes, douze her^iet'e* de toi-
lé-tie et autant pour 1* service de table, troia 
pantalon* de travail, uua vareuse d'uni orme, 
detixcisquetleB ou chapeaux, deux talasd o-
rtiller*, etc. 

L'établ.BiSinent ne fournit p .s les drap*. Il 
drvnrtsinittirt'Ti'Qf, ht. matelas, traversins 
oreiilers et ouverlntes. 

I / « n i 4»'|tne tue nt 

L'enseignement est à la fois .thèon que el 
trafiqua Le temos dea élèves est partage 
entre lea travaux rraliqu63 et les cours 

Ktisat-Istnement t h é o r i q u e 

L'enaeignemeot théo'ique comprend 
1. Vk diMCtaur profes-eur, ctiirg-» du cour» 

de zootechnie f t d in luslrls taille e ; 
2. Un éoono-ne. 
3. Un professeur d'agricultuie, génie rural, 

éc .nomle et légUUlo i rurale- ; 
4. Un profiaseiir de pbys que , météorc-

tfie.' chimie gônâ>»lo el agricole et tfCbno-

DEPECHES 
erviee npèriat Irl^qraphiqut et téléphonique 

et ("Avenir do H. >u bail-Tourcoing 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
A l a ChdLinbre 

Le règlement des interpellations 
comrniasion rhiru-'e d'examiner la p'O-

.Onnl i 

•ivil. 

i itaja appréeiat>l4. M»;i 
plua ég.i i prétend i 

lia degré par te Code 

Tout cal» - at n jt»ma*at llngènianae progras-
alviié i'nbll* d«a la tarit#i qu*it:oq — mérite 
nul une éluda dé aillé-. Mais 11 Utst uoui b"*»r. 
du raoini pour *<)jr>*r<rha<. fa* importa d'ailleurs 
istlsoa tettacri Ique *ur et oi tel pvnt ),'**• s-
liai c'est qaa 1» Cbaml.re sot niae le pi a :«t pos
ai ble an poweesto* d'un **a*sar\ Courage .:one, 

U Utire de i Pi^phal-firooset 

Paria, 6 ju n. — Oi commui 
la n d* offiii eus* snvante : 

l e préaidant du eon-e 1 a 
qn* publient lea journaux et qu adressé* par M. Poacbal GrouaaâL 

Il *n a donné conmunieat o* av 
tre* de la guerre et de I* juat c >. Il 
dra d*ma«g. au «jnseil **« eolSèguei 

itrttUs-

gie; 
'S, Un professeur de IO 

gèo'ogie ; 
6. Un test tuteur, prof» 

géograp'ile, mathém ttiqi 
Ubillté. 

7. Ua vétéKniire 
de pol ce sanitaire ; 

8. Un instructeur 

>'og e, b tai iiine et 

proie i r d'iiyg ône et 

1 taife-îurieillBLt. 

R n e e l f f n e m e D t p r n t l q a * 
L'ensai^n* tient prut^ne oompreni tous lea 

travaux d'ex'érieur et -1 mlérieur etsat donné 
sur le domaine de 1 Ecole rar : 

i* Un chel Je culture ch<rgé de l'enseigne
ment p atique del'agrirultur*; 

2" Va chef 4* pratique IWtieo'e chargé de 
cenf'ieneei FU- le cul'are pot»|[èr»., l'jiprti-
culltlra sir«'ho-i.-uIiq e. 

é de 
f fcl lonnea 

rnCom té de surve ll>eo* at de parfeciiou-
a*in«nis-t --large d* va.lh-r *ur la direet>oo, 
le disclp lne el 1 en l^a^mt-nt •*.* 1 Ecole, 

Lee * x a a « s * 
Las é.éves sont souiula à la ûu de chaque 

eoirs à un examen géa'f-il et t) la fin de leur" 

ftaaVa è an ex ,rpsn g's«ril'-ie flonte. 
Le cta*a*ji«0t »u é'*b'' ''«y**! ' t s u^' 

obtenues pari"* è'évea dans {es dtve a t u 

L* c'assemonl a l e a lassai sesss . iM de* 
0B^ta**»e»éeQiSilll de *<ir.*iilaLM l de 
perfaetionnement. 

Lecèrllûcst d'in tiu ton [>ruiet de ton 
euurr B*u las b urse* Uaaiaap est*** • -
Ecoles aa'toi al** J'ag' «ulture «a faveur das 

réunira lundi. 

l.t'S républicains de gouv roement 
Le groupe di>a rét nlilicains dits de gouver

nement B'e»t réuni anjourd hui pour chercher 
lea moyens d'arrivi r a modifinr 1* situation 
ac.oelle an point devua des interpellât oas. 

La réun o i » ta t très nombreuae. Eda a 
recherché de quelle façon on pourrait len-
d'« A l'ordre rtu îour la pn. r té i laquelle II 
a Incotte'talilemeol ^roit dans l'intérêt du 
pays. On exam aa B'II n'y anralt pa* lieu 
d'»doplef 1* syc leme qui est usité en Angle-

En effet, on sait qu'au ParlewMt «ng *;», 
e'nq jours par semaine appartiennent an gon 

I v. roement qui '-at maître de l'ordre du jour. 
Un seule journée ett accordée aux motions 

• d'ordre privé. 
MM. Jules Bach*. Dul»". Flaodio on', juj-

qu'ioi, pria part è la diacuasloa. 
M. Jules Roche * fut ras*ert<r les inoon-

v>-niant* de l'état de ehos1* actuel et a'eat 
élevé eontre 1 encombrement de* otdrss du 
jour, H «rrait a'-vl* qu'on suspen lit la 
se»nc* pour pennettte IVnesamluer le texte. 

On • adopté finalement deux m tiins : la 
premier* porte que les Interpellations sur 'a 
politique lntéiiaurri pourront être renvoyées 
i ploa d'un m 4* et u.êfnsàun* autre B.ei-
alon; la s-cund", q l'ajués la SOtow delà 
diacassios, la eé*nud aéra suapeniu* pendant 
un* dem-heure et qu'A la reprise s:ul< ment 
pourront être dépôts dis or 1res du jo;ir 
motivés 

Ce* deux décisions qnt «té rspris s A titre 
d'am<n]*m*nU à la rrop^;ti i 'e M. Flan-
dlo, 

M. Dsleaele a été nommé rapporteur. 

L'EXTRÊME GAUCHE 
r H ' i m | > n t » i , r- l e r e v e n u 

L* (troupe rtlc«! «octlli-» («nciDna BI-
tr4m6 gauchei.'est occupa d. I» queilioa .le 
I' mrol me la nvênu. Il a décida de reoot car 
à dtq.Bder I» I 
-t"*olil« pojr è 

Le rendement des impôts 
Le rendement «te, impôt- p-ud .ni U moi. 

da mat a été Inférieur de 4,904,200 
luatioae budgétaire» el supérieure de4,317,000 
à 1e période corra.pondinte de 

Faits divers 
(De nos corretpondanTi 

LE CHOLÉRA. — Dantzig, I j 
journaux du mat n annoncent qu 
bactéiiologiqu* a constaté qu'un < 
de maladie observé chez un mari 
était le cholért asiatique. 

QUARANTE EMPOISONNEMENTS 
PAR LE LAIT. - Sainl-Ktioane, 6 juin. -
Un terrible o«* d't mpMsonnament vient da 
se produire dauB le quartier populeux de 
Montanx; plu* de 40 personnes sont mala-
'.i.-9. On attribue c-t empoisonnement i dn 
lait falsifié ou provenant l'un* vache m*' 

C nq médecins do nent 1-urs teln* 
nereonai a atteintes. Deux sont morte* dans 
d. s sonffianees atroces. 

La police a st:si le restant du lait chez l'é
picier qui l'avait vendu. 

LA BELGIQUE 

UN M E U R T R E T L A FRONTIÈRE 
p r è s d H e n n i t . 

été victime d'une teniativn de meurtri 
ai* a» belge des Baraquss. è quelques 

mètres du t. rr.tot'r* franç-ii-i. 
Mlle CortvcBt revenait de 'a Belgique er 

compignie de ptn-inira *e'*-> a'utes quand 
;iqq on eix manvaia su je s fondirent S<u* lou
ai ces JmineB filles et les terrassèrent prêts é 

refaites, M. ftarevœt père arriva et se mit 
\a état da défendre «on snfset »-t ae* compa 
jn> s Mai- le» surejeeir* se m ront sur lu: el 
è labouré-enté coupa de couteau. 

Jl était à demi mort qoanJ ls 1 absndon 
sèrent sur le pavé on dés passant* le trou 
rérrnt qnelqies minu'ev après. Soi blra*»ur*« 
nettent sa vie en danger. 

Trohde* meuMrlers ont pu être arrêta. 
Q* sorit des tUseranta d'or gine belge. 

Emile Vandomma, 18 ans; Pierre Pioayr-t 
I0an.«. etG-istave DevoghÔte, 19 ana. Cou 
f-ontê- tro/ I--» j*iin*s Biles, c*l)sa-ci la* on 
trèa lormellenteat '.oonnu*. 

rite d* la 
dépj**r un pro*t daLS 

proiit Merlon, M 
n'on la s-al* nilno 
i hndgat ét*bli, el 

lleurs élévi Hes pr-tique. 

M. Doemi' etdette,! 
c mm a Ion da budget 
Chambre, i titre de roo 

L% fête de Jeanne d'aire 
La Comitihtlon dn Sèr at ch trg'e d>a 

narlt pfopovtoa le oi t-»adaei é l'instlto-
I on d'uni Ma n.-loPB'é *a Vhonneur da 
.Iti «on» d Aie, a «nt a lu M. Dupuy. préaiden' 
d i Coeuail. O u i ci a déclaré que personnel 
eaaat d e t a t fa»o.abl*»u p«n*f,a d* li 
l roposltion ; mais avant d* M proawaoer sur 

MANŒUVRES DE GARNISOi 

1 taire- d'en lnforâar nar la voie ée I» 
près** lea officiers de réserve aucun svts ara 

•mmnntqua aux joeraai 

bSilvaat : 
Dès If* premiers joore de la moblTt*etaSSl 

une armé* a pénétré en France en Mitant le 
direction générale. Mona, Veleeelsaase. Cmss-
brai. La ploce leLille ne dispose qn* 4e ees 
propre* pièces. L'armé* qui a péaetfé se) 
Kra ce a courru sur ton tlaoc droit par «les 
pai lies qu'elle pousi* au Nard d* 1* Se*ra* 
(porte B) pourreconaatlrs l'état de la plassie 

Le gouverneur d* Lille détache des ;~ 

premières troupe* qu'elle* renoeetreroat. 
Le parti A parUra d* L Ile le 7 luia. U • le 

million de •*> porter au devant des ferese 
signalée* dans la direction d* Douai et de Bas 
ejetsr ver* le snd. 
Le colonel du 43* de l'gn* fparti A) aura 

oo* ses ordres le 16e bauulloa da ch*s**ar* 
i pied, deux bataillons de son régiment, dsse 

•bcadrosv du 19« chaassar. 1 e 'levai. 
eaveleri* et l'avant-garde pirtlroat de 

L i l . eàS» . i|-> du m»tin. 
L* parti A port- r* ls manchon blanc. 
C w t aux en/iroas de Pont-à-Marcq qae 

l'action s'engagera certainement. 

forte* de 380 hommes at ! _ ^ ^ ^ ^ 
un* parti* du bataillon du 33», eoseeteassst 
3S4 homme*. Le départ de* trouoe* de Dsaat 

•o lien «e matin i 3 h*nre* 1)8. Elles se dé
goût sur Thumerle*. 

Chronique du Sport 
M a t c h D e l M p l e r r « - A o e a a 

Cast dlmavohe prwhMn 10 juin «m* erra 
.aru an Vélnirom* Ltlloi*. 1* donbU aaatea 

conclu entra MM. D*i*>pi«rre du S#ert Vele> 
eipédique, champio* d* Raubaix et Aseesssi 
Cercle Vélocioédiqoa. 

L* départ sera donné pour réetsave été 
1210 m. (3toer*e* sdsto) A 3 h. 1 0 et pesa 
celle de 70 kilomètm (75 tour* ds plets) A 5 h. 

Entra ces d -*ux cour*** sera eou'a ma matsh 
satre MM. Kithlisgde Mlle at H.et, oh ara-
pion belge. 

l 'n loa vfloeipedlejae toapqaaaaelaa 
Xoos nomme* heureax d* oonsUter les 

brllian's succès obtenus par nos concitoyen* 
d*na la cour* de 100 kilomètres Li" ' 
all-r et r 
sier. 

Dana la catégo le dea juniors i 
le* arrivées i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

5e. Leromte Arthur — 6e, Crochoa Loois 
— 8e, Ottemtn Charte* — 9*, Courtois Nes
tor. 

Not slecèras complimen s A cas jeunes vail* 
l*nt* ds la pédale qui Ions font partis die 
l'«Unlou véloeiuèdiqna tonrqusnnoiic». Esps-
rons qne leur* auce-is as s arrêteront pas Lé. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Arrestation d'un avoué 
Par mandat l'arrêt délivré la 1S deoembre 

dernier, la pol o « da sûreté a proeèdA dae* le 
j mraèe dhier, A l'arrestation do nomeji 
Auguate M'SJIO, 4i ans, av>iiè né A Meta, 
••anH domicile fixe e1 v vant d* vagaboadag*. 

ViVe l'Empêrêur l 
C'est la seconda folB au* Aug-tate Bakaert, 

53 ans, marchand JegaiifTfsi, rue des Longue*. 
Haie», 52, se fa t p ae*r par la po'loe se 
poussant ce cr; séd c son, îleet b u d* rem r-
qtfsr qu'il n a plus tout* sa raison. 

Une chute de 7 mét*pea 

Un triste s«ci laat est surteae. hier initie 
dan* un* maison en eût) t-iiolioa da U ra* 

Un oovritMlagueur. Charles Vasdier*. 45 
ans, travaillant pour le coupUd* U. H more. 
ruedel'Espéenoe, était monté sur le toit 
pour une réparation quand, pir «u ta d'est 
taux mouveruavit, U vint 'o nber d'jnt 

ihantaur ds 7 mètres sur t* pavé, 
— " Trsniporté d»m ua^ maison vraies, I 

Un a W protège p u les gendarmes 
liège, 5 juin. — Le meeting organl é par 
ndém crateicbrétena, auC-'sino d* Rin 
•mpoia, a'estoiTett, a)q;r;url'eni.A 8b. lLa) 

tt annalistes sont en gran le majorité. Ils 
ml av* Bié devint la tr.bun*. 
Quand l'abbé Pot'ie,- prend le parole, ss 

voix est aussitôt cou e -t* par d* nouibraust* 
interpalhyk.ns. - Le mee.teg est 11 oo»lra-
dictolreT er.ent les socialistes, aurons-nous 
la par .le î 

L'sbh* PoHer réclame la silène*. Il dit 
l'on pourra lui rlpondi* quand il aura Uni. 
Il commence sou d'a-ours, mais au.sitol 
produil un chahut -pousantal.le. Ou cri»*: 
A b * Potier! A bas la cao'tel Vive 

P.avaohol 1 
Uo aocialiate méat* A l* tribune. Il est 

expulsé par ne gendarm*. Un »ulr* «et 
expu-sè peu tprè* Et U bro>baba coati ouf, 
prindunt que l'abbé Pot i-<r pou-aujt t«n dis
cours que p rsoau* oe peut fnlen,»ra 

La *4snc* t, été levé* au m lieu da pli* 
grand tuirnil », i 9 to.ifè. 

L'abbé Poil er et tes qu^iquaa Qièlas oet 
•irt être reconduite jusqu'au train prq'.AeAs r*r 
les g*ad irmes el ls police. 

. J » - - , - « p o r t é A soa 
» du 1-1 a.eov, ffï. 
ïhute 11 s'est grièvement Mewé 
- a rAt"s>. se* Tient demaaisra e e 

Un tendent de hyoyc/effe 
Morcrsdi, sr. hVt hteres du matin, W 

Albert Lortblois, négociait, dsteeursal sa* 
d^ Lille, 06, parcoarait la p aie <t0 pare Bw«T 
bienx, quant arrivé *a faee d i Liotqee 11 
voolut si garer d* 1* volfûre d* M. Proufro.t 
qui desoen tait fa lea* lav.rsj A uai allure 

garant, M. Lor-

Ds.p* axât* le voy*Bt stwda B«*mifWea>f, 
pour le relever et le tr*B*pert*W*u **• M 
g « o a , qaelqaee bieyolaie* »r#seat* es aaeew 
géi^atdenravMtrsaBkèiselÉaiad qe* M. 
i*coMmasai-e d* polios da 1* ernaéle*e • 
•eejb 

U Blvére ds Ihoseu* fit re««ie« «4 Ma 
tFsaeporta le b'asiAAeae domUla. 

Dans sa chut* M, t^attluoi* t'AMM brteé ht 
Jasse* droit*. 

CITRIEaUX ! 
ata . i w r ^ e *ea«>rteet \*M t^VmW i 

Jacoiifarl̂ earj tM («al -te tlaeee 
Pnur mira un aég-• ataea 

Aneaé qa'l lafH d:ae ^ ^ . " T - " 
rat aaaaasjaer partiic* r. Vmittétr , 

pr.St.nir

